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FICHE PROFIL

Jacques le Fataliste (publié en 1796)

Denis Diderot (1713-1784)

Roman satirique et philosophique XVIIIe siècle




RÉSUMÉ

Jacques chemine en compagnie de son maître qui, pour agrémenter le voyage, lui demande de raconter l'histoire de ses amours. Bavard, «fataliste» en ce sens qu'il croit que «tout ce qui nous arrive de bien et de mal ici-bas [est] écrit là-haut», Jacques explique comment, blessé à la bataille de Fontenoy, il est devenu boiteux et amoureux. Une rencontre avec des brigands, la perte d'une bourse, d'un cheval, la vue d'un char funèbre que Jacques pense, à tort, être celui de son capitaine, bref, une succession d'incidents, ainsi que des interventions personnelles de Diderot s'adressant au lecteur, interrompent à plusieurs reprises Jacques dans son récit.

Un orage retient les deux voyageurs dans une auberge. La patronne leur raconte l'histoire de Mme de la Pommeraye, et comment celle-ci s'est cruellement vengée de son amant qui la délaissait. Le voyage se poursuit, et Jacques reprend son récit, parsemé de l'histoire de son capitaine, de celles du généreux M. Le Pelletier, de l'original Gousse et de l'hypocrite père Hudson. Quant à ses amours, Jacques finit par dire comment il fit la connaissance de Denise.

Un mal de gorge obligeant le valet à se taire, le maître entreprend de raconter ses propres amours. Trompé par son ami le chevalier de Saint-Ouin, il a dû endosser la paternité de l'enfant de cet escroc. C'est précisément chez la nourrice qui élève l'enfant que le maître se rend. Les voici arrivés. Par un hasard malencontreux, Jacques et son maître parviennent chez la nourrice au moment où en sort le chevalier de Saint-Ouin. Le maître le tue en duel et s'enfuit. Jacques, quant à lui, est arrêté, jugé et emprisonné.

Diderot propose à son lecteur de choisir entre trois fins possibles : une conclusion tendre, qui voit Jacques quémander et obtenir les
faveurs de Denise; un épilogue, plus paillard et plus coquin; et une fin romanesque à souhait : libéré de prison par les brigands de Mandrin, Jacques s'agrège à leur troupe et obtient de Mandrin de ne pas piller le château de Desglands où son maître a trouvé refuge; là se trouve aussi Denise qu'il finit par épouser.






PERSONNAGES PRINCIPAUX

- Le maître : aristocrate oisif, orgueilleux, tour à tour autoritaire et bienveillant envers son valet, il s'efforce d'autant plus d'affirmer et de maintenir son prestige que ses mésaventures et les réactions de Jacques le discréditent progressivement.

- Jacques : sans patronyme, valet de son maître et bavard impénitent, Jacques est un personnage picaresque : ses divers emplois l'ont conduit partout et dans presque tous les milieux sociaux. Volontiers paillard, c'est aussi «une espèce de philosophe», convaincu que la destinée de chacun est écrite d'avance sur «le grand rouleau».

- Diderot : par ses multiples interventions, l'auteur devient un acteur de son récit. Feignant de ne pas être un romancier démiurge mais l'observateur de ses personnages, il commente son propre récit.






CLÉS POUR LA LECTURE

1. Un antiroman

Diderot parodie le genre romanesque traditionnel, en remettant notamment en cause les rapports de l'auteur avec son lecteur, et en brisant toute illusion romanesque.

2. Un roman philosophique

Le fatalisme de Jacques soulève plusieurs questions fondamentales : en effet, si le fatalisme existe, que devient la liberté? Comment apprécier ou juger les actions des hommes? S'agit-il de fatalisme ou de déterminisme?

3. Un roman satirique

Le roman brosse un panorama critique de la société du XVIIIe siècle : gens d'Église, nobles et bourgeois sont allègrement mais durement dépeints.






Diderot, repères biographiques

Conçu et écrit par étapes à partir de 1765, la rédaction de Jacques le Fataliste s'étend sur plus de vingt ans. Le roman est d'abord publié en feuilleton dans la Correspondance littéraire de Grimm1, entre 1778 et 1780. Le volume complet paraît en 1796. Jacques le Fataliste occupe donc une grande partie de l'existence de Diderot, de sa cinquante-troisième année aux dernières années de sa vie.




UNE JEUNESSE AVENTUREUSE

Denis Diderot naît en 1713 à Langres (dans l'actuel département de la Haute-Marne). Sa famille le destine à la prêtrise, et sa vie semble toute tracée. Mais le jeune Denis s'aperçoit très vite qu'il n'a aucune vocation religieuse, et, à l'âge de quinze ans, il s'enfuit à Paris. Entre 1728 et 1741, Diderot mène une existence vagabonde et fantaisiste, sur laquelle on possède peu de renseignements. On sait seulement qu'il obtient en 1732 sa «maîtrise de lettres ».

En 1741, Diderot s'éprend d'une marchande de lingerie, Anne-Toinette Champion. Ses parents se montrant hostiles à son mariage, il l'épouse secrètement. Des quatre enfants qui naîtront de leur union, trois mourront en bas âge.






LES DÉBUTS D'UN PHILOSOPHE

Pour subvenir aux besoins de sa famille, Diderot traduit des ouvrages anglais, dont l'Essai sur le mérite et la vertu de Shaftesbury
(1645). Il se fait surtout connaître par ses Pensées philosophiques (1746). L'ouvrage est aussitôt condamné par le Parlement de Paris, qui le juge «contraire à la religion et aux bonnes mœurs» : Diderot y développe en effet des thèses ouvertement matérialistes2. Il récidive dans la Lettre sur les aveugles à l'usage de ceux qui voient (1749), ouvrage qui lui vaut, cette fois, d'être incarcéré au château de Vincennes du 24 juillet au 3 novembre 1749.


L'ENCYCLOPÉDIE


Depuis 1746, Diderot assume en outre la direction de l'Encyclopédie. À l'origine, il ne s'agit que de traduire en français la Cyclopedia, un dictionnaire de l'Anglais Chambers. Mais très vite, Diderot imagine un tout autre projet : celui de publier un «dictionnaire raisonné des sciences, des arts et des métiers», qui soit la première encyclopédie moderne.

L'entreprise est immense : Diderot s'entoure de plus de deux cents collaborateurs, et il y consacrera près de vingt ans de sa vie. Au fur et à mesure que paraissent les différents volumes de l'Encyclopédie, il se heurte à l'opposition croissante et virulente des pouvoirs politiques et religieux. Diderot et les encyclopédistes sont tour à tour accusés d'hérésie3, d'impiété et de subversion. L'ouvrage est condamné en 1752, en 1757 et en 1759. Diderot n'en poursuit pas moins son travail, parfois clandestinement. Avec la parution des planches et dessins en 1772 s'achève la bataille de l'Encyclopédie4. C'est le triomphe des philosophes et des Lumières.








UN DRAMATURGE NOVATEUR

Infatigable, Diderot, tout en assumant la direction de l'Encyclopédie, se passionne pour le théâtre. Il invente le drame bourgeois,
qu'il définit comme une «tragédie domestique», par opposition à la tragédie classique du XVIIe siècle5. La peinture des conditions sociales l'emporte sur celle des caractères. Deux pièces illustrent les théories de Diderot : Le Fils naturel (1757) et Le Père de famille (1758). Parallèlement, il expose ses idées en matière de théâtre dans deux ouvrages théoriques : Les Entretiens sur le Fils naturel (1757) et le Discours sur la poésie dramatique.







UN ROMANCIER CONTESTATAIRE

L'activité de Diderot s'étend également à la création romanesque. Dès 1748, il publie un roman libertin, Les Bijoux indiscrets. De 1760 à 1761, il écrit et remanie La Religieuse, qui ne sera publié qu'en 1796, douze ans après la mort de l'auteur. Présentant la vie dans les couvents comme antinaturelle, le roman est violemment anticlérical.

Entrepris en 1762, modifié en 1777, Le Neveu de Rameau sera édité pour la première fois en France en 1891. Seul Jacques le Fataliste paraît du vivant de Diderot (du moins en feuilleton).

À chaque fois Diderot s'affirme comme un romancier contestataire : non seulement par ses prises de position qui vont à l'encontre de la morale et des pratiques dominantes, mais aussi et surtout parce qu'il remet profondément en question le genre romanesque lui-même. Bannissant toute intrigue «romanesque», linéaire et cohérente, refusant la traditionnelle omniscience du romancier sur ses personnages, brisant et dénonçant toutes les conventions narratives, Diderot écrit, avec Le Neveu de Rameau et plus encore avec Jacques le Fataliste, des romans qui sont des antiromans6.






LE CRITIQUE D'ART

Depuis 1757, Diderot rédige par ailleurs des comptes rendus sur les expositions de peinture et de sculpture qui se tiennent tous les
deux ans à Paris. Il les publie régulièrement jusqu'en 1771, puis en 1775 et 1781.

Le dramaturge qu'il est réfléchit aussi sur le jeu des acteurs. Dans le Paradoxe sur le comédien (commencé en 1773, remanié en 1778 et publié seulement en 1830), il s'interroge sur les qualités d'un vrai comédien : le « paradoxe», dit-il, est que, pour jouer avec le plus de sensibilité possible, l'acteur doit maîtriser ses propres sentiments. S'il se laisse submerger par l'émotion, il perd en effet une grande partie de ses moyens.






LES TRISTESSES ULTIMES

À l'invitation de Catherine Il de Russie, qui lui a acheté sa bibliothèque, Diderot séjourne cinq mois à Saint-Pétersbourg en 1773. Mais il ne parviendra pas à convaincre la souveraine d'adopter pour la Russie un programme libéral de réformes sociales.

Épuisé par son séjour en Russie et par des années de travail ininterrompu, Diderot s'efforce de mener une vie plus calme. Il n'en continue pas moins de poursuivre son combat philosophique en faveur du matérialisme avec l'Entretien d'un philosophe avec la Maréchale de... (1776). Son Essai sur les règnes de Claude et de Néron (1778-1782) est une méditation désenchantée sur la faible influence des philosophes sur les «tyrans» et les hommes politiques en général.

De nombreuses disparitions endeuillent ses dernières années : Voltaire et Rousseau meurent en 1778; Sophie Volland, l'amie intime, fidèle et aimée, qu'il a rencontrée en 1755, meurt à son tour en 1784. Lui-même décède le 31 juillet 1784, à l'âge de soixante-dix ans.

(Conformément au contrat de vente passé avec Catherine II, la bibliothèque et les manuscrits de Diderot sont acheminés à Saint-Pétersbourg, où ils se trouvent toujours.)





1 Cette Correspondance de l'écrivain et critique allemand Grimm (1723-1807) était une revue littéraire et philosophique, diffusée en Europe et renseignant sur la vie intellectuelle à Paris.


2 . Matérialisme : doctrine philosophique selon laquelle il n'existe pas d'autre substance que la matière et qui rejette, par voie de conséquence, toute explication religieuse du monde.


3 Hérésie : toute doctrine déviant de l'enseignement de l'Église et que celle-ci condamne.


4 Les volumes contenant les différents «articles» du dictionnaire ont fini d'être publiés six ans plus tôt, en 1766.


5 Contrairement à la tragédie classique qui met en scène des rois et des princes aux prises avec des problèmes politiques, le drame bourgeois campe des personnages ordinaires en butte aux malheurs et aux difficultés de la vie quotidienne.


6 Voir le chapitre 6, p 85.






PREMIÈRE PARTIE

Résumé et repères pour la lecture


Deux hommes, Jacques et son maître, chevauchent sur une route, quelque part en France. D'où viennent-ils? Où vont-ils? On l'ignore. Pour meubler le temps, Jacques entreprend le récit de ses amours. Mais les réflexions de son maître, les interventions personnelles de Diderot, de menus incidents de voyage et de nombreux récits secondaires effectués par des personnages rencontrés chemin faisant l'interrompent sans cesse. Jacques, d'ailleurs, adore tellement parler que lui-même s'écarte souvent de son sujet pour philosopher ou pour raconter une aventure survenue à l'un de ses amis.

OEBPS/cover.jpg
HUBERT CURIAL

Jacques
le Fataliste

DENIS DIDEROT

 Des clés pour lire I’@uvre

Le résumé et les repéres pour la lecture

o L'étude des problématiques essentielles

Lo structure du roman — Une philosophie de la vie = Un antiroman
Lort de réfuter et les moyens de la persuasion — Une écriture thédtrale
© Des lectures analytiques

HATIER





